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Lôandernier, à cette même tribune, jôavaisdéveloppé devant

vous quelques réflexions sur le fonctionnement démocratique

de nos institutions.

En en pratiquant les arcanes depuis quelques décennies,

jôavaistenté dôendémonter devant vous les rouages, de

mettre en perspective ses dérives utopiques et dôenidentifier

les contradictions mais, aussi, les bienfaits.

Nous avions ensemble touché du doigt ïou de lôespritïce

paradoxe selon lequel dôuncôté les hommes aspirent au

consensus, c'est-à-dire à la paix, mais que, de lôautre,la

démocratie ne fonctionne bien que quand les hommes

sôopposent,c'est-à-dire, nourrissent le combat.

Cette année, jôaivoulu mettre en scène ce paradoxe en

survolant ïjôaibien dit survoler ïun siècle de vie politique et

démocratique dans notre cité.



Côest vrai que, depuis 1900, des g®n®rations dôhommes 

politiques locaux se sont succédées.

Les luttes entre eux ont ®t®, parfois, dôune extr°me virulence, 

et leurs antagonismes ou leurs batailles électorales ont engendré 

des blessures qui ont mis parfois plusieurs décennies à cicatriser. 

Mais, au fond, en cent ans, la ville a aussi beaucoup évolué 

et quelle que soit lôanalyse que lôon peut en faire, côest ¨ la bonne 

volont® de ces hommes, combattants du quotidien, et ¨ lôamour 

quôils ont nourri pour leur cit® que nous devons ces ®volutions.

« Survol dôun si¯cle de vie politique et d®mocratique ¨ 

Grasse ». Côest un sujet ¨ la fois pr®somptueux et dangereux.

Pr®somptueux, car on ne r®sume pas en une heure dôexpos® 

cent ans de combats locaux, si complexes et si denses.



Mais ce « survol » est surtout fait pour raviver la mémoire des 

auditeurs sur quelques personnalités fortes de notre cité qui ont 

émaillé son histoire. 

Ou, tout simplement, pour mettre un visage sur quelques unes 

des plaques de rues que nous côtoyons tous les jours.

Nous t©cherons  dôen tirer quelques enseignements sur lô®volution 

sociologique de Grasse et sur les chemins que nos hommes 

politiques nôont pas pu ou, pas su, emprunter.

Dangereux, car, notamment pour les trois ou quatre dernières 

d®cennies, le recul de lôanalyse est insuffisant pour que le 

jugement historique soit réellement objectif.



1900



Monsieur Léon Chiris

Sénateur

Député

Conseiller Général 

Républicain modéré

Nous sommes en 1900, en plein

cîurde la IIIe République.

Alors que le cîurde Paris bat au

rythme de lôExpositionUniverselle, à

Grasse, Léon CHIRIS meurt. Léon

CHIRIS, côestun nom.

Un grand nom. Pendant plus de

trente ans, il avait été, le grand

inspirateur de la vie politique grassoise

et départementale.

Conseiller Général de 1868 à

1898, Député en 1874, réélu en 76, 77

et 81, il est brillamment élu Sénateur

en 1882, à la mort de Joseph

GARNIER et fait élire, son ami Léon

RENAUILT pour lui succéder à

lôassembl®enationale.

Léon CHIRIS restera sénateur

jusquô¨la fin de sa vie en 1900.



Monsieur le Député -

Maurice Rouvier-

Républicain Modéré

Ami de Jules Grévy et du président

Carnot, proche du député Maurice

ROUVIER, il était, à Grasse, la plus belle

incarnation du courant « Républicain

modéré », qui, sous le vocable de

« tendance opportuniste », était à la

source de la III république.

A cette époque, le mot « opportuniste »

nôavaitpas une connotation péjorative.

Il signifiait simplement une approche

pragmatique, réaliste, opportune.

Un peu ce que pourrait évoquer le 

centrisme aujourdôhui.



La mort de Léon CHIRIS, en

1900, conjuguée au repli de

Maurice ROUVIER au Sénat,

laisse un grand vide politique.

Le pays grassois se sent un peu

orphelin de toutes ces fortes

personnalités qui, avec Léon

RENAULT, Maurice ROUVIER,

Joseph-Alexandre ROURE, Félix

MARTIN, avaient façonné le

pays de Grasse dans un

contexte de Côte dôAzur

naissante et grandissante.

Une nouvelle ère va

commencer.



Monsieur le Maire Antoine 

Maure

En 1900, côestAntoine MAURE qui est le

maire de Grasse.

Il lôavaitété, dès 1898, dans des conditions

houleuses et dans un contexte de tensions

politiques et de divisions très fortes.

Neveu du Docteur MAURE, qui avait

marqué la vie politique locale à la fin de la IIe

République, Antoine MAURE est un avocat

brillant, membre du Barreau de Grasse.

Il avait déjà été conseiller municipal sous la

municipalité dôErnestRoure, en 1884.

De tendance radicale, il sô®tait,dès 1898,

clairement opposé, à lôoccasiondes élections

législatives, au député sortant de Grasse Maurice

ROUVIER, héritier de Léon CHIRIS, de tendance,

nous venons de le voir, dite « opportuniste »

(républicaine modérée).

Malgré cette opposition des radicaux,

Maurice ROUVIER avait cependant été réélu,

mais de justesse, et, surtout, avait été minoritaire

à Grasse.



Monsieur le Maire

le Docteur Philip

Et le Docteur PHILIP, alors Maire

de Grasse, qui avait soutenu la

candidature de Maurice

ROUVIER, se sentant en quelque

sorte désavoué sur sa propre

commune, avait démissionné.



Monsieur le Maire

Antoine Maure

Antoine MAURE avait alors été

élu maire de Grasse, et, dans la

foulée, conseiller général.

Les séquelles des ces

campagnes successives vont être

lourdes et, dès lors, Grasse va

connaître une période de tension

forte entre trois tendances.

La tendance modérée, elle-

même divisée en deux, et la

tendance radicale socialiste que

porteront bientôt César et Jean

OSSOLA.


